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.lem et l.ie, la partie rie in rue Sint-Houord qui' re- " vous aimera comme je vous aime, comme toute ma fa
garduit le cliatoau,. dout elle uM'tait spîtree àcettn.poque " nulle vous aime.
par aueune construction, ou lcs quis devinèrcrit l'événe- " Lorsque le NonceC vint félicitor le Roi.au nuni du corp*
lent.i-je 'rtrace.ici un touvrnir pèrsoun!--en voyant, diplomatique, il.pronor.ça-la-phrase nivante eni montrant
uno heure navnt -le premier cotip d'c;ançii, :la liç·le de l duc de Berdeaux : . . . . -.,.. .
Phttel dcs gardes du orp sur le qgai :l'Orsay,- s'illui- • Voici le plus grand b; ' que h'Providenóc la plus
ner comme par ench-mtement au ilijeu des ténèbre. M:us " favorable-a daigné sccorder:à la'te'ntlreseo.de Votredia

lce ilu'il faut renoncer i a.indre c'c<t la joie de; fz.milles, ."j Cet en>mt de souvenir-et de regrets-est-ntssi.l'en-
alors si nombreuses en France;ý qui sanstintérêt.et par un "l mlt de l'Europe. t est:lc présa'ge et la glrtd. a pair
scntiitnt de fid ·lité trad tionntIlle,: ét:ai nt- dévoue- à lu " et dii.rcpoa cquîi doivent suivre -tant-daitations
Maizon -de Bourbon. " Ces paroles étnient remarquables. L'Europp regardait

La unaissance d'fn prince dest iné à peipttuer cette race. la France comme- si puiss:mt'e qu'elle u pensait ps u
auguste, ai longtemps et ai cruellement éprouvée', Rtit Un ocle-i pût être tourmentée par une crise révohitionnaire
bsîh..mr de fainille pour ces fi lèles serviteur. de la Monar I sans.qc les trônes ticmblas.sent autour d'elle, et;les plus
chie, heureux do 'e rjtuir avcec les Boumbo après'être igraonds nnarques venaient pour ainsi dir enittre-leur coi-
<i !ongeaîmps :.fflig4s avre eux t t. pour eux. renne sous la* protction -de- ce b.'rceau.'Toutes les-lettres

Ceux qui n'ont pas ét. témoinsle ces scènes ne fii |des souverains exprimèrent la mêe nensée; et l'.Onpereur.;
raient su faire-unt. idée dispectac! qu pre-entait dans Alexandre écrivait au roi Louis XVIII:
la matinée du 2) septembre, entr.u six et h-:it heure", la " La nais'anco du due d' Bordeaux.- .st un événement
portiot de.la ru- de Rtivoli qui longd le pavillon Marsan. " que je-regarde comnie-très-heureuxpour lapaix, et qui

C'ét:.it, dais les aippartmiiciits do' pretier ét:.ge <pie le " porte de:justos- coisôlatiens au soin de votre famillP. je
d oreaux était n e .onruaes sersonno.de, " p·rie Votre Maj..té de croire que je ratific le titre d'in.

lises Ira rangs, lovanfçant l'heure accoutuuée. do, leur lever ",t dc'l'JEuropë dont a-été -salué Monsieur lO-duo do
a.ognrniaent à la hitte;i.jeuts gens, jon.nes -f;mmes, v 'Bordeaux. .
lard ,-hommes dans la rince le l'ige, avec l'rspoir d'obt Telle est l'innressionî favorable que produii-it sur. Eu-
nr q':elqueis d;tii!, et,. gui >nit? peut être d's cropvoir .repi et sur la France la naissance da cet cuant qui qsm-
le i-oyal enfantt.. Plu-tard il y eut dei fêtes oflicielles qui blnit rés-:rvé par le Ciel pour clore à jamais l'ère de la-
ri'-'sblent à tQus les fêtes de ce geire ; mais danseette R1voution frarçaise et pour rendre-i la Frainco avec le
nininnée rvi!égié. &était vraitiiuent la fIêt! des couers. . ltut rang qu'elle occupait jadis dain le monde poliîiq1 uo,

Point sl'iet-Lauation lains lacrainte d'lt-rayer la jeune la pair et la prospérité qu'elle cherche en vain en dehors
in're ou le roy:al rilatit ; point d'étsange( de sentinirtta, des voics-légitines;
lunis une i ftusion univer..elle, des dét.ile demandés et dn- Cepenidant cet heureux événement qui cuniblait de joie
nïr,*A voix bms.,e, des laîrmvs furtives, des maini sorrées, to's les honcêtes gens ne faisait pas le coipte des fnuteurs-
le rehation. entrecoupécs, des regards curieux ett la rdvoluttiono, de ce@ hommes sans aveux et sans principes, -
tendris; iterrege::n ls uroisées9 de 1'a lt r-pparternent de Ma- q (ui n'lont rien à perdire et tout is gi4gner dans lecs boulever-
dinte la ducliess d, B rry. Ce jour li. les inconnus se-par. senents Eoeinux.
tasetent et les indilWrentî. .'ainèrent. Il senblait ilit- toute Il letr fallait à tout prix éloignor cet enfant du sol na-
rétto population n'avait qu'une famiîe, qu'un soutiment et tai et l'empêcher de ceindre la couronne de ses nïsux. Ils
qu 'une idéo*. . . se.mireni done résolument à l'oeuvre et firent tant et si.

La .l'itille royale, qui était dans un véritable ivresse, vite par leurs manoeuvres oceult.es qu'ils pirvinrout à leurs
Svîouluîît que tout le mon le fut admis :X partagri' sa joie. Ma- fins et forcèrent' l'Anguste Maison de France . reprendra
dime la duchesse de Beirry.donnu: ordre, à six heutres dlu encore une fois le chemin de l'exil. Que ces pauvres fran-
nsatin, de luiser entrer tous les militaires pbré¶senîts, et plus qlis ont ils gagné à ces commtioonsi perpétuelles, qui les di-
de cinq cents soldats défilèrent devant l'enf.nt nouveau né. vi: ent depuis la révolution de 1830 ?
A six'heures et demie, les portes s'ouvrirent pour touttt8 Ue qu'ils ont gagné,-nos lecteurs lo savent comme uoua.
les personnes (lui be présentèrent. . - Ils ont semé dans le. trouble et l'ugifation; et ils omit.rèculté

" Avec cet instinct. (lue Dieu a placé dans le coeur des l'anarchie, la désordre ais dedans, la g:erre au dehors, la
nères, et qui vaut mieux que tous lca calculs de la poli- ruine e, la perte de deux dle leurs belles provinces, dles im-
tiqîue, Madame la duch-!.so de B rry seutait qu'il fhllsaita 1pôts écrasants et, pardessus tout,' la perspective d'un ave-
tacher les -ympaithies pub'iques et-prlivées à ce frèle ber- nir sombre. -
ceau où reposaient les espérances de ra race avec ses esp- 1
ronces maternelles. Toutes les 'dénarrclse, toutes les pa- t Les nouvelles d'Alleniaguie continuent d'avoir le
roles du Roi frrent dans le miême sens. . sombrc caractère que nous avons d<éjà cui 1'oositon.do si-

Vers une heure de l'"p:s-midi, e, revenant le gnaler à pluieurs reprl.aesi les pers*eutions accomphssent
rtap chapello acâ ui- leur oeuvre sacrilógo. Une correspondance de Berlin, dot0rsna&qu'il avait ctcdu 'à la l a ellu du ctenu, il'sur du 2 octobre, nous apprend que les couvents tombent l'un

p..et . bl . après l'autro sous le c.up des lois de mai, Ct les mtoines et'lejardin le Tuilleries, et, salué à plusieurs reprises par les leruoolmatons nîhou~imsts îl lamulttud quiremlimait es rligest qui.ont vécu dans: ce pays crn fais-ant le bien, '.acolamations enthorias:tes de la multitude qui remphtsnit prennent l'un après l'autre le chemin de l'exil.lejardiv, il fit sigie qu'il voulait parler. Lo 20-soptembrc dernier, la ville de Cologno a été té-
Le silence s'dtaii Peu à peu rétabli, il prononça dune min d'une scène qui· restera à jiniais gravée dan u le rou-

voix vibrante ces putolos qui, cutendues par h:s. preniera venir dcs h< 'bitants. Une fhulo éorme a àcoounpagn6 à la.
rangs de la foule, devaient le lendemain l'aire le tour de la gare une chise à port--ms, viiilde, cntsnnît.'la dernisre
France: • . . . ligieusu diu couvent dos ursulines, qui nlmait, chercher un

": Mes amis, votre joie centuple. la mienne: un enfant f asile en Hollande. Cette religieuse est âgée de -93 ans et
nous est né il sera un jour votre père, c'est alors qu'il, depuis.75 ans elle habitait le couvent sous le nom:dc, Seour:


